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server Belfort, de consentir ä une occupation partielle de
Paris, jusqu’ä la ratification des preliminaires de paix. Les
Prussiens firent, dans la partic de Paris qui leur avait 616
ouverte selon les conditions de Vlarmistice (quarlier des
Champs-Elysees et. Saint-Honore), une entree solennelle. Ce
jour-lä, le reste de la capitale prit un air de deuil, Toutes
les bouliques restörent fermees, et l’armee prussienne se
trouva cantonnce comme dans un dösert, quoiqu'elle occu-
pät les plus riches quartiers. Aussi se häta-t-elle de les
quitter pour occuper les postes qui lui 6taient assignös dans
le departement de la Seine, sur la rive droite. Paris, en
effet, ne devait Clre completement debloque quaäpres 1a
conclusion de la paix.

Insurreetion du 18 mars 1871. — Le gouvernement de

1a Defense n’avait pas pu, apres la capitulation, düsarmer
les Parisiens, Les bataillons de gardes nationaux restaient
organises, Plusicurs enleverent un parc d’artillerie, aban-
donne sur la place Wagram, le transporterent sur les hau-
teurs de Montmartre et de Belleville, ol ces canons parureni
bientöt une menace pour Ja cite. Les souffranees prolongöes
du siege, Firritation produite par son triste dennuement,
avaient surexeite une parlie de la population, qui 6coulail
de plus en plus les anciens chefs de Vinsurrection du
51 octobre. Les eleclions ayant amene beaucoup de partisans
de la monarchie &amp; l’Assemblee, celle-ci etail aceusde de vou-
loir renverser la Republique.

Le’ 18 mars, le gouvernement, impatient de retablir For-
dre et de favoriser la reprise du travail, voulut faire enlever
les canons de Montmartre. L’insurrection 6clata, Les (roupes
öchouerent dans leur coup de main, et bientöt une faule
nombreuse les entoura. Le general Lecomte et Vancien ge-
neral de la garde nationale, C/ement Thomas, saisis par les
insurges, furent fusilles le soir du 18 mars, dans un jardin
de Ja rue des Rosiers a Montmartre. Puis un Lomile central,
devoilant ses projets, lanca des proclamations pour soulever
la capitale, il semblait ne röclamer que des franchises com-
mundales, mais en realite e’Clail um gouvernement nouvean,
compose d’hommes d’ailleurs inconnus, qui s’inslituait en


